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Chapitre 7-Légitimité de la naissance et scolarisation de l’enfant au Cameroun et en Centrafrique

__________________________________________________________________________________________


CHAPITRE 7

LEGITIMITE DE LA NAISSANCE ET SCOLARISATION DES ENFANTS RESIDANT AVEC LEUR MERE 

AU CAMEROUN ET EN CENTRAFRIQUE

Introduction

L’objet de ce chapitre est de se demander si la légitimité de la naissance d’un enfant est un facteur de différentiation en matière de scolarisation. Son intérêt se justifie par l’importance de l’instruction scolaire dans le développement social et humain (capital humain) de l’individu et par le recoupement entre certains facteurs de la scolarisation des enfants et ceux de la procréation hors union en Afrique subsaharienne. 

En effet, l’instruction scolaire est un passage vers l’apprentissage de la lecture et de l’écriture, et un facteur de développement, tant au niveau individuel qu’au niveau collectif. Selon la Convention internationale des droits de l’enfant, tout enfant a droit à être scolarisé (Unicef, 1990). Cependant, la littérature sociodémographique de vingt-cinq dernières années révèle des inégalités d’accès à l’éducation dans plusieurs pays africains. La plupart des auteurs attestent,  entre autres, l’effet positif du modernisme (résidence en milieu urbain, instruction scolaire des parents) ou des facteurs associés à celle-ci (résidence dans un ménage riche et/ou dont le chef a une instruction secondaire ou plus, résidence dans un ménage dirigé par une femme)  sur la scolarisation des enfants (Lloyd et Blanc, 1996 ; Marcoux, 1998 ; Kobiane, 1999 et 2002). Par ailleurs, dans le chapitre 4, nous avons constaté que, dans les trois pays étudiés, la procréation hors union est positivement associée à l’instruction de la femme, à sa résidence en milieu urbain et/ou dans un ménage dirigé par une femme. De plus, les résultats du chapitre 5 montrent que la plupart des enfants nés hors union qui résident avec leur mère vivent dans une famille monoparentale (avec ou sans autonomie de résidence).

Du point de vue des caractéristiques sociodémographiques de l’enfant, plusieurs études s’accordent sur le fait que les enfants du chef de ménage ou de son conjoint sont mieux scolarisés que les autres enfants (Lututala et al., 1996 ; Zoungrana et al., 1998 ; Kobiane, 1999 et 2002 ; Shapiro et Tambashe, 1999). Pourtant, 57% des enfants nés hors union, âgés de 6-14 ans, ne résident pas avec leur mère. Cette proportion n’est que de 27% pour les enfants légitimes.

Parallèlement à ces facteurs socioculturels dont l’effet pourrait favoriser la scolarisation des enfants nés hors union, dans certaines sociétés, la procréation hors union est associée à une stigmatisation sociale qui peut, à son tour, influencer le comportement et l’attitude de l’entourage vis-à-vis des ces enfants, notamment en matière de scolarisation. Signalons que dans plusieurs pays africains dont le Cameroun et la Centrafrique, la scolarisation n’est pas gratuite. Dès lors, envoyer un enfant à l’école est une décision qui dépend de plusieurs facteurs parmi lesquels des considérations socioculturelles. Aussi naître hors union, dans une société où la sexualité et la procréation hors union ne sont pas tolérées, pourrait-il être un handicap social pour l’enfant, surtout quand la mère n’a pas une autonomie socioéconomique. 

Il s’avère ainsi intéressant de voir si la légitimité de la naissance influe sur les chances de l’enfant d’être scolarisé et si cet effet éventuel perdure jusqu’à ce que l’enfant ait 10 ou 15 ans.

Ce chapitre compte trois sections. Dans la première, nous faisons quelques rappels méthodologiques. La seconde section analyse la scolarisation des enfants selon la légitimité de la naissance au Cameroun. La dernière section est consacrée à l’analyse de la relation entre la légitimité de la naissance et la scolarisation des enfants en République Centrafricaine. Pour rappel, la situation de la République Démocratique du Congo n’est pas analysée, dans ce chapitre, faute de données appropriées.
7.1 Quelques rappels méthodologiques 

Cette section comprend deux points. Nous présentons d’abord le cadre d’analyse, et ensuite, nous décrivons brièvement les données utilisées et les méthodes d’analyse.

7.1.1 Cadre d’analyse

Comme souligné dans les deux chapitres précédents, il n’existe pas, à notre connaissance, de cadre d’analyse reliant la légitimité de la naissance à la scolarisation des enfants. Le schéma d’analyse présenté ci-dessous résulte du rapprochement des facteurs associés à la fois à la procréation hors union et à la scolarisation des enfants. Ce cadre analytique est basé sur l’hypothèse principale suivante : ce n’est pas parce que l’on naît hors union que l’on doit a priori avoir moins de chances d’aller à l’école ou de bien progresser dans ses études. Ce sont les conditions de vie et/ou les attitudes, que l’on a vis-à-vis de la scolarisation des enfants ou d’un enfant né hors union, qui déterminent les différences éventuelles entre les enfants. Ainsi, nous anticipons que  la légitimité de la naissance n’est pas un facteur de différentiation entre les enfants quant à leur scolarisation. 

En effet, si la stigmatisation des enfants nés hors union pouvait être un obstacle à leur scolarisation, leur modernisme est un facteur de promotion de la scolarisation des enfants (Zoungrana et Marcoux, 1999 ; Kobiane, 1999 et 2002 ; Wakam, 2002). De même, les enfants nés hors union seraient proportionnellement plus nombreux à vivre dans des familles monoparentales, notamment celles dirigées par une femme, et/ou dans des ménages de grande taille, alors qu’on observe dans la plupart des cas, une association positive entre ces caractéristiques et la scolarisation des enfants (Lloyd et Blanc, 1996 ;  McDaniel et Zulu, 1996 ; Noumbissi, 1996 ; Kobiane, 1999 et 2002). Ajoutons que l’effet du modernisme ou de la stigmatisation sur la relation entre légitimité et scolarisation peut être influencé par : l’âge de la mère, le niveau de vie du ménage, le niveau d’instruction du chef de ménage, la taille du ménage et/ou par les caractéristiques démographiques de l’enfant (âge, sexe, situation résidentielle). Par ailleurs, comme pour l’occurrence des problèmes de santé, une meilleure scolarisation d’une catégorie d’enfants comparativement à une autre amène à penser qu’un facteur ou groupe de facteurs a un effet plus déterminant.

Dès lors, notre cadre d’analyse est constitué de trois composantes : une variable dépendante, la scolarisation de l’enfant ; une variable indépendante, la légitimité de la naissance de l’enfant
 ; et des variables de contrôle, les caractéristiques d’identification sociale de la mère et de l’enfant. La figure 7.1 présente ces différentes composantes et schématise les différentes relations éventuelles.

Figure 7.1 - Procréation hors union et scolarisation des enfants : schéma d’analyse
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?  Effet à étudier après contrôle des facteurs d’identification sociale.

A. Variable dépendante : scolarisation de l’enfant 

Pour rappel, la scolarisation est le processus par lequel un enfant acquiert l’instruction ou un moyen d’acquisition des connaissances à travers une institution dénommée école. Cette variable est saisie différemment selon qu’on travaille au niveau individuel ou au niveau agrégé. En ce qui nous concerne, nous utiliserons deux indicateurs : la fréquentation scolaire et la progression scolaire. Le premier indicateur est disponible dans la feuille de ménage de toutes les EDS pour les personnes âgées de 6-25 ans. Il compte deux modalités : l’enfant va à l’école ou non. La progression scolaire est un indicateur composite créé à partir des questions sur la dernière classe fréquentée avec succès et l’âge de l’enfant comparativement à la classe théorique que l’enfant devrait fréquenter s’il avait commencé l’école à 6 ou 7 ans
 sans avoir repris une année. Nous dirons qu’un enfant est en retard s’il y a un écart d’au moins 2 ans
 entre la dernière classe fréquentée avec succès et le niveau théorique que l’enfant devrait avoir par rapport à son âge. Dans le cas contraire, nous concluons que la progression scolaire de l’enfant est normale.  

B. Variable indépendante : légitimité de la naissance

Comme dans les deux chapitres précédents, cette variable comprend deux modalités : enfant né hors union et enfant légitime. Elle est saisie par la situation matrimoniale de la mère à la naissance de l’enfant.

C. Variables de contrôle : variables d’identification sociale

Elles comprennent les caractéristiques démographiques de la mère et ses caractéristiques culturelles, les caractéristiques socioéconomiques du ménage et les caractéristiques démographiques de l’enfant. Le choix de ces variables est guidé par le fait que, pour la plupart, elles sont liées à la fois à la procréation hors union et à la scolarisation des enfants. 

7.1.2 Données et méthodes

Pour tester l’hypothèse principale de recherche, nous travaillons avec les enfants âgés de 6- 14 ans qui résident avec leur mère. En effet, lors des EDSC-1998 et EDSRCA-1994/95, quelques questions ont été posées sur la scolarisation (fréquentation d’un établissement scolaire, dernière classe fréquentée avec succès, niveau d’instruction le plus élevé atteint par la personne, nombre d’années passées à l’école). 

Par ailleurs, les données utilisées ne fournissent aucune information sur la scolarisation des enfants qui ne résident pas avec leur mère. Ceci introduit un biais de sélection, car il est probable que la scolarisation des enfants confiés diffère de celle des enfants qui résident avec leur mère. Cette limite suscite une piste de réflexion
 visant à comparer la scolarisation de ces deux groupes d’enfants. Ajoutons que, comme dans le chapitre 5, les enfants dont l’âge et le sexe déclarés dans le fichier des membres du ménage ne correspondent pas à ceux déclarés par la mère (fichier enfants) ne sont pas pris en considération. Le tableau 7.1a présente la taille de l’échantillon pour le Cameroun et la RCA. 

	Tableau 7.1a - Répartition des enfants d’âge scolaire (6-14 ans) au Cameroun (1997) et en République Centrafricaine (1994) selon la situation résidentielle et la légitimité de leur naissance.

	Age de l’enfant
	Cameroun
	République Centrafricaine

	
	% enfants légitimes qui  résident
	% enfants nés hors union qui  résident
	% enfants légitimes qui  résident
	% enfants nés hors union qui  résident

	
	Avec mère
	ailleurs
	Total
	Avec mère
	ailleurs
	Total
	Avec mère
	ailleurs
	Total
	Avec mère
	ailleurs
	Total

	6-11
	75,3
	24,7
	2383
	48,8
	56,2
	251
	75,0
	25,0
	3213
	60,5
	39,5
	147

	12-14
	66,8
	33,2
	1034
	41,6
	58,4
	101
	66,0
	34,0
	1159
	62,8
	37,2
	51

	Ensemble 
	72,7

[2485]
	27,3

[932]
	3417
	43,2 [152]
	56,8 [200]
	352
	72,6 [3174]
	27,4 [1198]
	4372
	61,1 [121]
	38,9 [77]
	198

	Note : [ ] Effectif ; Sources : EDSRCA-1994/95 ; EDSC-1998.


Après apurement du fichier en excluant les enfants qui n’avaient pas 6 ans lors du début de l’enquête (1994 pour la RCA et 1997 pour le Cameroun), il apparaît que l’étude de la scolarisation des enfants selon la légitimité de leur naissance concerne 2479 enfants âgés de 6-14 ans au Cameroun et 3262 en République Centrafricaine. Les enfants nés hors union représentent respectivement 6% et 4% des enfants au Cameroun et en République Centrafricaine (tableau 7.1b). 

	Tableau 7.1b - Répartition des enfants âgés de 6-14 ans résidant avec leur mère par âge et légitimité de la naissance au Cameroun (1997) et en République Centrafricaine (1994).

	Age
	Cameroun
	République Centrafricaine

	
	Hors union
	Légitime
	Ensemble
	Hors union
	Légitime
	Ensemble

	6-8
	5,4
	94,6
	897
	4,1
	95,9
	1458

	9-11
	6,4
	93,6
	845
	2,8
	97,2
	1026

	12-14
	5,8
	94,2
	737
	4,0
	96,0
	797

	Total (%)
	5,8
	94,2
	100
	3,7
	96,3
	100

	Total (N)
	145
	2334
	2479
	120
	3161
	3282

	Note : () effectif inférieur à 30 ; Sources : EDSC-1998 ; EDSRCA-1994/95.


Cette faible représentation des enfants nés hors union dans ces échantillons par rapport à la proportion de naissances hors union ou de mères célibataires se justifie par la structure des échantillons. Il s’agit ici des enfants qui ont échappé à la mortalité au cours des jeunes âges et qui n’ont pas été confiés. Ainsi, les enfants des femmes qui ont une fécondité élevée sont proportionnellement plus nombreux que les autres. Les tableaux 7.2a et 7.2b présentent les différents échantillons des enfants de 6-14 ans, respectivement, pour le Cameroun et la Centrafrique.

	Tableau 7.2a - Répartition des enfants de moins de 15 ans selon quelques  caractéristiques sociodémographiques des mères à l’enquête au Cameroun (EDSC-1998)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Enfants légitimes
	Enfants nés hors union
	Ensemble
	Proportion enfants nés  hors union

	
	%
	N
	
	N
	%
	N
	

	Age de la mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	

	< 30 ans
	16,2
	373
	52,9
	74
	18,4
	447
	16,6

	30ans ou plus
	83,8
	1923
	47,1
	66
	81,6
	1989
	3,3

	Parité de la mère
	
	
	
	
	
	
	

	1
	1,5
	35
	14,3
	20
	2,3
	55
	36,4

	2
	5,4
	125
	22,1
	31
	6,4
	156
	19,9

	3
	10,8
	248
	25,0
	35
	11,6
	283
	12,4

	4 ou plus
	82,2
	1888
	38,6
	54
	79,7
	1942
	2,8

	Etat matrimonial/ mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	

	En union
	90,0
	1923
	52,0
	66
	88,7
	2161
	3,1

	Pas en union
	10,0
	214
	48,0
	61
	11,3
	275
	22,2

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	27,3
	627
	55,0
	77
	29,1
	704
	10,9

	Ouest/Littoral
	23,6
	541
	20,7
	29
	23,5
	570
	5,1

	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	17,1
	393
	21,4
	30
	17,5
	423
	7,1

	Nord/Extrême-Nord/Adam.
	32,0
	735
	2,9
	4
	29,9
	723
	0,6

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	42,9
	984
	53,6
	75
	43,5
	1059
	7,1

	Rural
	57,1
	1312
	46,4
	65
	56,5
	1377
	4,7

	Niveau d’instruction/ mère
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	36,7
	842
	7,9
	11
	35,0
	853
	1,3

	Primaire
	40,7
	934
	37,1
	52
	40,5
	986
	5,3

	Secondaire ou plus
	22,6
	520
	55,0
	77
	24,5
	597
	12,9

	Catégorie socioprofessionnelle/ mère
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	18,3
	420
	12,1
	17
	18,0
	437
	3,9

	Agricultrice et ouvrière
	47,0
	1075
	44,3
	62
	46,8
	1137
	5,5

	Commerçante
	24,4
	559
	23,6
	33
	24,4
	592
	5,6

	Agent & cadre
	10,3
	235
	20,0
	28
	10,8
	263
	10,6

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	

	Riche
	39,1
	887
	39,9
	55
	39,1
	942
	5,8

	Moyen
	18,5
	421
	16,6
	23
	18,4
	444
	5,2

	Pauvre
	42,4
	963
	43,5
	60
	42,5
	1023
	5,9

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	34,8
	786
	27,8
	39
	34,4
	825
	4,7

	Primaire
	35,2
	793
	28,6
	40
	34,8
	833
	4,8

	Secondaire ou plus
	30,0
	677
	43,6
	61
	30,8
	738
	8,3

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	21,9
	502
	25,7
	36
	22,1
	538
	6,7

	Masculin
	78,1
	1792
	74,3
	104
	77,9
	1896
	5,5

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	43,4
	997
	44,3
	62
	43,5
	1059
	5,8

	5-9 personnes
	42,3
	970
	38,6
	54
	42,0
	1024
	5,3

	10 personnes ou +
	14,3
	329
	17,1
	24
	14,5
	353
	6,8

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	Fille
	50,3
	1154
	50,7
	71
	50,3
	1225
	5,8

	Garçon
	49,7
	1142
	49,3
	69
	49,7
	1211
	5,7

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	6-8 ans
	36,3
	833
	32,9
	46
	36,1
	879
	5,2

	9-11 ans
	33,7
	775
	37,1
	52
	33,9
	827
	6,3

	12-14 ans
	30,0
	688
	30,0
	42
	30,0
	730
	5,6

	Rang de naissance/ enfant
	
	
	
	
	
	
	

	1
	17,6
	404
	65,7
	92
	20,4
	496
	18,6

	2 ou plus
	82,4
	1892
	34,3
	48
	79,6
	1940
	2,5

	Situation résidentielle/ enfant
	
	
	
	
	
	
	

	Famille biparentale
	81,6
	1872
	42,9
	60
	79,4
	1932
	3,1

	Famille monoparentale
	18,4
	422
	57,1
	80
	20,6
	502
	15,9

	Ensemble
	-
	2296
	-
	140
	-
	2436
	5,75

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ;  ( ) Effectif inférieur à 30 ; Source : EDSC-1998.


	Tableau 7.2b - Répartition des enfants de moins de 15 ans selon quelques  caractéristiques sociodémographiques des mère à l’enquête en Centrafrique (EDSRCA-1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Enfants légitimes
	Enfants nés hors union
	Ensemble
	Proportion enfants nés hors union

	
	%
	N
	
	N
	%
	N
	

	Age de la mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	

	< 30 ans
	22,2
	694
	30,8
	37
	22,5
	731
	5,1

	30ans ou plus
	77,8
	2438
	69,2
	83
	77,5
	2521
	3,3

	Parité de la mère
	
	
	
	
	
	
	

	1
	2,2
	70
	15,0
	18
	2,7
	88
	20,5

	2
	6,2
	193
	17,5
	21
	6,6
	214
	9,8

	3
	13,0
	407
	17,5
	21
	13,2
	428
	4,9

	4 ou plus
	78,6
	2462
	50,0
	60
	77,5
	2522
	2,4

	Etat matrimonial de la mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	

	En union
	88,4
	2767
	22,5
	27
	85,9
	2794
	1,0

	Pas en union
	11,6
	365
	77,5
	93
	14,1
	458
	20,31

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	

	Région Sanitaire I
	33,8
	1059
	31,7
	38
	33,7
	1097
	3,5

	Région Sanitaire II
	14,4
	450
	13,3
	16
	14,3
	466
	3,4

	Région Sanitaire III
	24,4
	765
	44,2
	53
	25,2
	818
	6,5

	Région Sanitaire IV
	15,0
	470
	8,3
	10
	14,8
	480
	2,1

	Région Sanitaire V
	12,4
	388
	2,5
	3
	12,0
	391
	0,8

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	38,9
	1218
	54,2
	65
	39,4
	1283
	5,1

	Rural
	61,1
	1914
	45,8
	55
	60,6
	1969
	2,8

	Niveau d’instruction de la mère
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	61,6
	1929
	37,5
	45
	60,7
	1974
	2,3

	Primaire
	28,8
	903
	38,3
	46
	29,2
	949
	4,8

	Secondaire ou plus
	9,6
	300
	24,2
	29
	10,1
	329
	8,8

	Catégorie socioprofessionnelle/ mère
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	11,4
	358
	15,8
	19
	11,6
	377
	5,0

	Agricultrice et ouvrière
	69,1
	2162
	53,3
	64
	68,5
	2226
	2,9

	Commerçante
	17,0
	530
	20,0
	24
	17,1
	554
	4,3

	Agent & cadre
	2,5
	79
	10,9
	13
	2,8
	92
	14,1

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	

	Riche
	49,1
	1534
	34,4
	41
	48,6
	1575
	2,6

	Moyen
	17,2
	536
	14,3
	17
	17,1
	553
	3,1

	Pauvre
	33,7
	1051
	51,3
	61
	34,3
	1112
	5,5

	Instruction du Chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	35,9
	1104
	41,2
	49
	36,1
	1153
	4,3

	Primaire
	42,5
	1308
	40,3
	48
	42,4
	1356
	3,5

	Secondaire ou plus
	21,6
	666
	18,5
	22
	21,5
	688
	3,2

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	13,2
	413
	48,3
	58
	14,5
	471
	12,3

	Masculin
	86,8
	2719
	51,7
	62
	85,5
	2781
	2,2

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	7,7
	242
	16,6
	20
	8,0
	262
	7,6

	5-9 personnes
	60,2
	1882
	49,2
	59
	59,9
	1947
	3,0

	10 personnes ou +
	32,1
	1002
	34,2
	41
	32,1
	1043
	3,9

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	Fille
	48,6
	1522
	46,7
	56
	48,5
	1578
	3,6

	Garçon
	51,4
	1610
	53,3
	64
	51,5
	1674
	3,8

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	6-8 ans
	44,3
	1387
	49,2
	59
	44,5
	1446
	4,1

	9-11 ans
	31,5
	987
	24,2
	29
	31,2
	1016
	2,8

	12-14 ans
	24,2
	758
	26,6
	32
	24,3
	790
	4,1

	Rang de naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	1
	20,8
	652
	48,3
	58
	21,8
	710
	8,2

	2 ou plus
	79,2
	2480
	51,7
	62
	78,2
	2542
	2,4

	Situation résidentielle de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	

	Famille biparentale
	84,0
	2625
	19,2
	23
	81,6
	2648
	0,9

	Famille monoparentale
	16,0
	502
	80,8
	97
	18,4
	599
	16,2

	Ensemble
	-
	3132
	-
	120
	
	3252
	3,7

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ;  ( ) Effectif inférieur à 30 ;  Source : EDSRCA-1994/95. 


Du point de vue des méthodes d’analyse, le test des hypothèses sera basé sur l’analyse des tableaux de distribution de fréquence, l’interprétation des résultats du test du chi-carré (aux niveaux bivarié et trivarié) et de la régression logistique (au niveau multivarié). Le choix de ces techniques a été justifié dans le chapitre 3. Pour rappel, les indicateurs de la variable dépendante et des variables indépendantes sont dichotomiques, tandis que les variables de contrôle sont catégorielles (non métriques). Dans le texte, nous présentons, sous forme de tableaux, les résultats des analyses bivariées et trivariées (stratification), ainsi que l’effet brut et les effets nets de la légitimité de la naissance sur chaque indicateur de scolarisation. Les résultats détaillés sur les effets des variables de contrôle au niveau partiel ou global sont repris en annexe (tableaux A7.1a-A7.1d). 

Comme dans les chapitres précédents (5 et 6), nous distinguons : l’effet brut (modèle bivarié) ;  le modèle démographique/mère quand on contrôle l’âge de la mère, sa parité, et sa situation matrimoniale à l’enquête ; le modèle culturel quand nous tenons compte de la région de résidence, du milieu de résidence, de la religion, du niveau d’instruction et de la catégorie socioprofessionnelle de la mère ; le modèle socioéconomique quand on contrôle les caractéristiques du ménage (niveau de vie, niveau d’instruction du chef de ménage, sexe du chef de ménage et taille du ménage) ; le modèle démographique/enfant si l’âge de l’enfant, son sexe, son rang de naissance et sa situation résidentielle sont utilisés comme variables de contrôle ; et le modèle global qui tient compte de toutes les variables démographiques (mère et enfant), culturelles et socioéconomiques.  

7.2 Légitimité de la naissance et scolarisation des enfants au Cameroun

L’objet de cette section est de voir si, au Cameroun, le fait pour un enfant d’être né hors union est un facteur de discrimination en matière de scolarisation. Deux aspects sont à analyser : la fréquentation scolaire et la progression scolaire. Pour chacun de ces aspects, la recherche de différences entre enfants nés hors union et enfants légitimes se fera en trois étapes. Dans un premier temps, nous procédons à une analyse bivariée. Ensuite, nous analysons l’association entre la légitimité de la naissance et la scolarisation de l’enfant par strate (analyse trivariée). Enfin, nous introduisons les variables de contrôle dans les modèles de régression logistique par groupe (modèles partiels) ou globalement (modèle global). 

7.2.1 Légitimité de la naissance et fréquentation scolaire de l’enfant au Cameroun

D. Fréquentation scolaire chez les enfants âgés de 6 à 14 ans selon la légitimité de leur naissance : analyse biavriée

Le tableau 7.3 présente la distribution des fréquences et les résultats du test du chi-carré. Dans l’ensemble, la fréquentation scolaire est relativement élevée au Cameroun où 80% des enfants âgés de 6-14 ans fréquentent un établissement scolaire.

	Tableau 7.3 - Pourcentage des enfants de 6-14 ans qui fréquentent un établissement scolaire selon la légitimité de leur naissance au Cameroun (EDSC-1998)

	Type d’enfants
	Fréquente l’école
	Total
	Chi-carré

	
	Non
	Oui
	
	

	Hors union
	7,1
	92,9
	140
	15,3***

	Légitime
	20,8
	79,2
	2296
	

	Ensemble
	20,0
	80,0
	2436
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; 

Source : EDSC-1998.


L’analyse de la fréquentation scolaire des enfants selon la légitimité de leur naissance indique une fréquentation scolaire des enfants nés hors union meilleure que celle des enfants légitimes. En effet, environ 9 enfants nés hors union sur 10 vont à l’école, contre 8 sur 10 pour les enfants légitimes. 

La légitimité de la naissance d’un enfant n’étant pas en soi une variable explicative, aussi il convient de contrôler son influence sur la fréquentation scolaire par les caractéristiques socioéconomiques et culturelles de la mère. En effet, le modernisme est positivement associé à la procréation hors union et à la scolarisation des enfants. Pour ce faire, nous recourons ci-dessous à la stratification et à la régression logistique multivariée.

E. Analyse par strate.

Il ressort du tableau 7.4 que la région de résidence est la principale variable qui explique la "meilleure fréquentation" scolaire observée chez les enfants nés hors union. Le rôle médiateur de cette variable (région de résidence) se justifie par la fréquence élevée des naissances hors union chez les femmes qui résident hors de la région septentrionale (grand Nord) où la fréquentation scolaire des enfants est faible (48% contre plus de 90% ailleurs). En d’autres mots, il est clair que le fait qu'il n'y ait pratiquement pas d'enfants nés hors union dans le grand Nord influence à la hausse le taux de fréquentation de ces enfants de manière générale. Rappelons que cette région est celle où l’ouverture culturelle est faible (cfr chapitre 2 ; Beninguisse, 2003).

Pour les autres variables, soit la différence observée au niveau bivarié reste statistiquement significative pour toutes les modalités, soit elle l’est pour certaines modalités. S’agissant des variables qui annulent partiellement l’association entre légitimité de la naissance et  fréquentation scolaire chez l’enfant, il apparaît que l’absence de différence est observée dans les modalités associées au modernisme (résidence en ville, chrétienne, travail dans le secteur moderne, résidence dans un ménage riche, résidence dans un ménage dirigé par une personne instruite ou une femme). Autrement, la non-prise en compte de ces caractéristiques défavorise les enfants légitimes. En effet, nous avons vu dans le chapitre 4 que la procréation hors union est fréquente chez les femmes qui appartiennent à des catégories culturelles et socioéconomiques positivement associées à la fréquentation scolaire chez les enfants de 6 à 14 ans au Cameroun (avant-dernière colonne du tableau 7.4). 

Que dire de la faible fréquentation scolaire observée chez les enfants nés hors union comparativement aux enfants légitimes quand la mère a une instruction secondaire ou plus ? Dans le chapitre 6, nous avons observé des résultats similaires, c’est-à-dire que l’effet de l’instruction scolaire élevée de la mère profite plus aux enfants légitimes qu’aux enfants nés hors union quant à la réduction du risque de mortalité infantile. Il est probable que la première catégorie d’enfants bénéficie d’un effet additif lié à l’instruction de leur père. Il s’agit d’une hypothèse que nous ne pouvons pas tester dans le cadre de ce travail, étant donné que nous ne disposons pas d’informations sur les caractéristiques des pères des enfants nés hors union. Par ailleurs, quand la mère a un niveau d’instruction primaire, il n’ y a aucune différence de fréquentation scolaire entre enfants légitimes et nés hors union. Ceci dit, la meilleure fréquentation scolaire des enfants nés hors union par rapport aux enfants légitimes, observée au niveau bivarié, s’explique en partie par le fait que la procréation hors union est plus fréquente chez les mères instruites (cfr chapitre 4) qui sont proportionnellement plus nombreuses à scolariser leurs enfants (tableau 7.4). 

En résumé, nous observons que les enfants nés hors union et vivant avec leur mère sont en proportion plus nombreux à fréquenter l'école que les enfants légitimes. La fréquence élevée des naissances hors union chez les femmes dont les enfants ont le plus de chances de fréquenter l’école (résidence hors de la région septentrionale, mère de statut socioculturel moderne) explique la différence observée au niveau bivarié. 

Pour tester la solidité de ces résultats, nous recourons ci-après à la régression logistique multivariée. 

	Tableau 7.4 - Pourcentage des enfants de 6-14 ans qui fréquentent un établissement scolaire au Cameroun selon la légitimité de la naissance et les variables sociodémographiques (EDS Cameroun, 1998)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Légitimes
	Nés hors union
	Chi-carré
	Risque Relatif
	Ensemble

	
	%
	N
	%
	N
	
	
	%
	N

	Age de la mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 30 ans
	74,8
	373
	93,2
	74
	12,18***
	1,25
	77,8
	447

	30ans ou plus
	80,1
	1923
	92,4
	66
	6,19***
	1,15
	80,5
	1989

	Parité de la mère
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	77,1
	35
	(90,0)
	20
	1,41
	1,17
	81,8
	55

	2
	79,2
	125
	100
	31
	7,74***
	1,26
	83,3
	156

	3
	71,8
	248
	85,7
	35
	3,06*
	1,19
	73,5
	283

	4 ou plus
	80,2
	1888
	94,4
	54
	6,78***
	1,18
	80,6
	1942

	Etat matrimoniale/ mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	En union
	78,3
	1923
	92,4
	66
	6,19***
	1,18
	78,9
	2161

	Pas en union
	87,9
	214
	91,8
	61
	0,74
	1,04
	88,7
	275

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	93,6
	627
	93,5
	77
	0,00
	1,00
	93,6
	704

	Ouest/Littoral
	96,7
	541
	(100,0)
	29
	1,00
	1,03
	96,8
	570

	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	90,8
	393
	86,7
	30
	0,57
	0,95
	90,5
	423

	Nord/Extrême-Nord/Adamaoua
	47,9
	735
	(75,0)
	4
	1,17
	1,57
	48,0
	723

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	92,2
	984
	94,7
	75
	0,61
	1,03
	92,4
	1059

	Rural
	69,5
	1312
	90,8
	65
	13,46***
	1,31
	70,5
	1377

	Religion
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	90,4
	1654
	93,6
	126
	1,42
	1,04
	90,7
	1780

	Non chrétienne
	50,3
	642
	(85,7)
	14
	6,87***
	1,70
	51,1
	656

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	52,7
	842
	(81,8)
	11
	3,68**
	1,55
	53,1
	853

	Primaire
	92,3
	934
	94,2
	52
	0,26
	1,02
	92,4
	986

	Secondaire ou plus
	98,6
	520
	93,5
	77
	9,02***
	0,95
	98,0
	597

	Catégorie socioprofessionnelle/ mère
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	67,6
	420
	(94,1)
	17
	5,33***
	1,39
	68,6
	437

	Agricultrice et ouvrière
	76,4
	1075
	95,2
	62
	11,83***
	1,25
	77,4
	1137

	Commerçante
	85,3
	559
	84,8
	33
	0,01
	0,99
	85,3
	592

	Agent & cadre
	97,9
	235
	(96,4)
	28
	0,23
	0,98
	97,7
	263

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Riche
	87,8
	887
	89,1
	55
	0,08
	1,01
	87,9
	942

	Moyen
	76,2
	421
	(100)
	23
	7,01***
	1,31
	77,5
	444

	Pauvre
	72,7
	963
	93,3
	60
	12,78***
	1,28
	73,9
	1023

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	62,8
	786
	94,9
	39
	16,61***
	1,51
	64,4
	825

	Primaire
	85,8
	793
	92,5
	40
	1,45
	1,08
	86,1
	833

	Secondaire ou plus
	91,4
	677
	91,8
	61
	0,01
	1,00
	91,5
	738

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	85,9
	502
	94,4
	36
	2,11
	1,10
	86,4
	538

	Masculin
	77,4
	1792
	92,3
	104
	12,75***
	1,19
	78,3
	1896

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	78,9
	997
	91,9
	62
	6,09***
	1,16
	79,7
	1059

	5-9 personnes
	78,8
	970
	90,7
	54
	4,48**
	1,15
	79,4
	1024

	10 personnes ou +
	81,5
	329
	(100,0)
	24
	5,38**
	1,23
	82,7
	353

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	Fille
	77,7
	1154
	94,4
	71
	11,04***
	1,21
	78,7
	1225

	Garçon
	80,7
	1142
	91,3
	69
	4,79***
	1,13
	81,3
	1211

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	6-8 ans
	73,9
	833
	89,1
	46
	5,32***
	1,21
	74,7
	879

	9-11 ans
	82,3
	775
	96,2
	52
	6,67***
	1,17
	83,2
	827

	12-14 ans
	82,1
	688
	92,9
	42
	3,19*
	1,13
	82,7
	730

	Rang de naissance 
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	77,7
	404
	94,8
	92
	13,73***
	1,22
	80,8
	496

	2 ou plus
	79,6
	1892
	89,6
	48
	2,92*
	1,13
	79,8
	1940

	Situation résidentielle de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	Famille biparentale
	76,8
	1872
	95,0
	60
	10,98***
	1,24
	77,4
	1932

	Famille monoparentale
	90,3
	422
	91,2
	80
	0,07
	1,01
	90,4
	502

	Ensemble
	79,2
	2296
	92,9
	140
	15,33***
	1,17
	80,0
	2436

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.  ( ) Effectif inférieur à 30 ; Source : EDSC-1998.


F. Résultats de la régression logistique

Les résultats de différents modèles de régression sont repris dans le tableau 7.5. Il s’agit de l’effet  brut, des effets nets de la légitimité de la naissance d’un enfant sur sa fréquentation scolaire, ainsi que du pourcentage de variation de l’effet net de chaque modèle par rapport à l’effet brut. Les enfants légitimes sont considérés comme référence. 

	Tableau 7.5 - Effet brut et effets nets de la légitimité de la naissance d’un enfant sur sa fréquentation scolaire au Cameroun (1)

	Modèle
	Coefficient (
	Rapport de cotes
	 % variation

	Effet brut
	1,09***
	2,97***
	

	Démographique (mère)
	1,04***
	2,83***
	-4,88

	Culturel
	-0,18
	0,84
	-71,92

	Socioéconomique
	0,99***
	2,69***
	-9,52

	Démographique (enfant)
	0,86***
	2,36***
	-20,55

	Modèle global
	-0,28
	0,76
	-74,59

	Note : (1) Enfants légitimes=modalité de référence

* significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : EDSC-1998.


Il apparaît clairement que la forte fréquentation scolaire observée chez les enfants nés hors union s’explique essentiellement par les facteurs culturels, notamment la région de résidence et le niveau d’instruction de la mère. L’effet médiateur de ces deux variables s’observe tant au niveau partiel (modèle culturel) que dans le modèle global. Dès lors, nous pensons que la meilleure fréquentation scolaire observée au niveau bivarié résulte de la fréquence élevée des naissances hors union chez les mères de statut moderne ou chez celles qui résident dans des régions ayant une meilleure accessibilité culturelle, géographique et économique de la scolarisation. 

Par ailleurs, la fréquentation scolaire est un indicateur brut. Elle rapporte l’effectif des enfants âgés de 6-14 ans qui vont à l’école au total des enfants de cette tranche d’âge. Cela ne rend pas compte de leur progression scolaire normale. Tel est l’objet de la sous-section suivante.

7.2.2 Légitimité de la naissance et progression scolaire de l’enfant 

Nous examinons ici le rythme de progression pour les enfants qui fréquentent un établissement scolaire. Sont-ils en retard ou avancent-ils normalement selon qu’ils sont nés hors union ou dans le mariage ? Pour rappel, nous disons qu’un enfant est en retard scolaire si son âge chronologique dépasse d’au moins deux ans l’âge théorique qui correspond à la classe fréquentée au moment de l’enquête. Comme pour le point précédent, nous commencerons par une brève analyse bivariée pour terminer par des analyses multivariées (par strate et  régression logistique). 

G. Analyse bivariée de la progression scolaire des enfants de 7 à 14 ans selon la légitimité de leur naissance au Cameroun

Les résultats des analyses bivariées (distribution de fréquences et test du chi-carré) sont présentés dans le tableau 7.6. Dans l’ensemble, la progression scolaire des enfants est difficile. En effet, plus de la moitié des enfants scolarisés au Cameroun ne fréquentent pas une classe qui correspond à leur âge chronologique. Cette situation est inquiétante, car elle peut entraîner le découragement de certains enfants ou de leurs parents, et conduire à une fréquence élevée d’abandon scolaire. En outre, elle implique des conséquences sur le financement de l’éducation, notamment la nécessité de créer des classes supplémentaires surtout dans les classes de recrutement.

	Tableau 7.6 - Légitimité de la naissance et progression scolaire des enfants de 7-14 ans au Cameroun

	Type d’enfants
	Progression normale
	Total
	Chi-carré

	
	Non
	Oui
	
	

	Hors union
	47,2
	52,8
	123
	2,45

	Légitime
	54,4
	45,6
	1686
	

	Ensemble
	54,0
	46,0
	1809
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; 

Source : EDSC-1998.


Contrairement à la fréquentation scolaire, l’analyse du rythme de progression scolaire selon la légitimité de la naissance des enfants n’indique aucune différence significative entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes. Toutefois, on observe un léger avantage (non significatif statistiquement) en faveur des enfants nés hors union. Peut-on penser à l’existence de variables inhibitrices ou plutôt à une généralisation de problèmes d’encadrement des enfants quelle que soit la situation sociodémographique, culturelle ou socioéconomique ? Nous allons contrôler les différentes variables présentées ci-dessus pour vérifier ces hypothèses.

H. Analyse par strate du rythme de progression scolaire chez les enfants de 7 à 14 ans selon la légitimité de leur naissance au Cameroun

L’analyse de la progression scolaire des enfants selon la légitimité de leur naissance par caractéristiques sociodémographiques révèle qu’aucune variable n’explique totalement l’absence de différence observée entre enfants nés hors union et enfants légitimes au niveau bivarié (tableau 7.7). Toutefois, les quelques différences significatives enregistrées sont en faveur des enfants nés hors union. En outre, les modalités marquant les différences entre les deux catégories d’enfants correspondent, dans la majorité des cas, à celles pour lesquelles la progression scolaire des enfants est plus problématique. Il s’agit des enfants qui résident en milieu rural, dans un ménage pauvre, de mère sans emploi, des enfants âgés de 12-14 ans, etc. Peut-on affirmer que la situation de précarité touche plus les enfants légitimes que les enfants nés hors union ? 

	Tableau 7.7 - Pourcentage des enfants de 7-14 ans qui ont une progression scolaire normale au Cameroun selon la légitimité de leur naissance et les variables sociodémographiques (EDS Cameroun, 1998)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Légitimes
	Nés hors union
	Chi-carré
	Risque Relatif
	Ensemble

	
	%
	N
	%
	N
	
	
	%
	N

	Age de la mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 30 ans
	52,9
	240
	52,3
	65
	0,01
	0,99
	52,8
	305

	30ans ou plus
	44,3
	1446
	53,4
	58
	1,88
	1,21
	47,7
	1504

	Parité de la mère
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	(60,0)
	25
	(52,9)
	17
	0,21
	0,88
	57,1
	42

	2
	58,8
	85
	(71,4)
	20
	1,42
	1,21
	62,0
	113

	3
	54,6
	152
	(62,1)
	29
	0,55
	1,14
	55,8
	181

	4 ou plus
	43,5
	1424
	36,7
	49
	0,89
	0,84
	43,3
	1473

	Etat matrimoniale /mère enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	En union
	45,9
	1512
	54,9
	71
	2,22
	1,20
	46,3
	1583

	Pas en union
	42,5
	174
	(50,0)
	52
	0,90
	1,18
	44,2
	226

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Centre/Sud/Est
	44,7
	539
	54,4
	68
	2,28
	1,22
	45,8
	607

	Ouest/Littoral
	58,4
	491
	(59,3)
	27
	0,01
	1,02
	58,5
	518

	Nord-Ouest/ Sud-Ouest
	51,2
	322
	(44,0)
	25
	0,49
	0,86
	50,7
	347

	Nord/Extrême-Nord/ Adamaoua
	22,5
	334
	(33,3)
	3
	0,20
	1,48
	22,6
	337

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	59,3
	836
	60,9
	64
	0,05
	1,03
	59,6
	900

	Rural
	31,9
	850
	(44,1)
	59
	3,72**
	1,38**
	32,7
	909

	Religion
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	50,1
	1382
	53,2
	111
	0,37
	1,06
	50,4
	1493

	Non chrétienne
	24,7
	304
	(50,0)
	12
	3,89*
	2,02*
	25,6
	316

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	22,8
	425
	(25,0)
	8
	0,02
	1,10
	22,9
	433

	Primaire
	42,4
	792
	(34,8)
	46
	1,04
	0,82
	42,0
	838

	Secondaire ou plus
	71,4
	469
	68,1
	69
	0,32
	0,95
	71,0
	538

	Cat. socioprofessionnelle/mère
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	49,2
	268
	(75,0)
	16
	4,00**
	1,52**
	50,7
	284

	Agricultrice et ouvrière
	33,4
	760
	35,7
	56
	0,12
	1,07
	33,6
	816

	Commerçante
	49,3
	438
	(44,4)
	27
	0,24
	0,90
	49,0
	465

	Agent & cadre
	77,1
	214
	(87,5)
	24
	1,37
	1,13
	78,2
	238

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Riche
	51,5
	714
	45,8
	48
	0,59
	0,89
	51,2
	762

	Moyen
	46,4
	293
	(47,6)
	21
	0,01
	1,03
	46,5
	314

	Pauvre
	38,5
	663
	61,5
	52
	10,69***
	1,60***
	40,1
	715

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	31,1
	466
	41,7
	36
	1,71
	1,34
	31,9
	502

	Primaire
	43,6
	628
	55,9
	34
	1,96
	1,28
	44,3
	662

	Secondaire ou plus
	59,8
	570
	58,5
	53
	0,04
	0,98
	59,7
	623

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	43,2
	400
	54,8
	31
	1,57
	1,27
	46,7
	1378

	Masculin
	46,3
	1286
	52,2
	92
	1,20
	1,13
	44,1
	431

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	42,3
	724
	58,8
	51
	5,32**
	1,39**
	43,4
	775

	5-9 personnes
	50,8
	710
	41,7
	48
	1,52
	0,82
	50,3
	758

	10 personnes ou +
	40,1
	252
	(62,5)
	24
	4,52**
	1,56**
	42,0
	276

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	Fille
	49,4
	830
	46,0
	63
	0,26
	0,93
	49,2
	893

	Garçon
	41,8
	856
	60,0
	60
	7,56***
	1,44***
	43,0
	916

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	7-11 ans
	53,8
	1121
	57,1
	84
	0,35
	1,06
	54,0
	1205

	12-14 ans
	29,2
	565
	43,6
	39
	3,59**
	1,49**
	30,1
	604

	Rang de naissance de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	42,8
	292
	52,4
	84
	2,42
	1,22
	44,9
	376

	2 ou plus
	46,1
	1394
	53,8
	39
	0,91
	1,17
	46,3
	1433

	Situation résidentielle de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	Famille biparentale
	44,1
	1332
	50,0
	56
	0,75
	1,13
	44,4
	1388

	Famille monoparentale
	50,8
	354
	55,2
	67
	0,43
	1,09
	51,5
	421

	Ensemble
	45,6
	1686
	52,8
	123
	2,45
	1,16
	46,0
	1809

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%. ( ) Effectif < 30 ; Source : EDSC-1998.


Il est probable que dans une situation de précarité socioéconomique, les enfants nés hors union bénéficient de plus de solidarité familiale africaine que les enfants légitimes. Cependant, aucune information disponible ne permet de tester cette hypothèse en dépit de sa pertinence. Par ailleurs, nous notions, en matière de fréquentation scolaire chez les enfants de 6 à 14 ans et de risque de mortalité infantile, que les enfants légitimes tiraient plus profit de l’instruction élevée de la mère que ceux nés hors union.

I. Légitimité de la naissance et progression scolaire de l’enfant au Cameroun : analyse des résultats de la régression logistique multivariée

L’application de la régression logistique met en évidence l’absence de différence entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes quant à leur rythme de progression scolaire au Cameroun, quel que soit le modèle d’analyse (tableau 7.8). Toutefois, le contrôle des facteurs culturels, notamment la région de résidence et le niveau d’instruction de la mère, rendrait la situation favorable aux enfants légitimes, mais le résultat n’est pas statistiquement significatif.

	Tableau 7.8 - Effet brut et effets nets de la légitimité de la naissance d’un enfant sur sa progression scolaire au Cameroun (EDSC-1998) (1)

	Modèle
	Coefficient (
	Rapport de cotes
	 % variation

	Effet brut
	0,24
	1,27
	

	Démographique (mère)
	0,01
	1,01
	-20,55

	Culturel
	-0,15
	0,86
	-32,29

	Socioéconomique
	0,23
	1,26
	-1,00

	Démographique (enfant)
	0,24
	1,27
	0,00

	Modèle global
	0,04
	1,04
	-18,13

	Notes : (1) Enfants légitimes=référence ;

* significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : EDSC-1998.


En résumé, il n’ y a aucune différence entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes quant à leurs chances de progression scolaire normale entre 7 et 15 ans, en dépit de la meilleure fréquentation scolaire observée chez les enfants nés hors union dans la sous-section précédente. Tous les enfants (nés hors union et légitimes) sont probablement victimes d’un système scolaire ou pédagogique et/ou d’une situation socioéconomique qui ne permettent pas aux enfants d’évoluer normalement dans leurs études.

Légitimité de la naissance et scolarisation de l’enfant (6-14 ans) au Cameroun, que retenir ? Au terme de cette section, il apparaît que, si les enfants nés hors union ont plus de chances que les enfants légitimes de fréquenter un établissement scolaire du fait de l’association positive entre le modernisme, facteur de scolarisation, et la procréation hors union, il n’existe aucune différence entre les deux catégories d’enfants quand on considère leur progression scolaire. Mise à part de la surmortalité néonatale des enfants nés hors union, les résultats de l’analyse de la mortalité des enfants entre 1 et 5 ans et de la scolarisation des enfants selon la légitimité de leur naissance tendent à remettre en question certains préjugés et jugements de valeurs relatifs au devenir des enfants nés hors union, en particulier dans le contexte camerounais. 

Par ailleurs ces résultats suscitent quelques pistes de réflexion, notamment par rapport à l’effet du modernisme sur la mortalité ou la scolarisation selon que l’enfant est né dans une union ou hors union. En effet, nous avons, d’une part, relevé un profit plus remarquable de l’effet de la modernité (instruction élevée de la mère, résidence dans un ménage socialement favorisé) chez les enfants légitimes en matière de mortalité néonatale et de fréquentation scolaire de 6 à 14 ans ; et d’autre part, nous venons de souligner que la précarité des conditions de vie entrave moins le rythme de progression scolaire des enfants nés hors union que celui des enfants légitimes. Toutefois, nous émettons certaines réserves du fait que l’analyse n’a porté que sur les enfants qui résident avec leur mère. Une analyse plus complète tenant compte des enfants résidant ailleurs, selon le lien de parenté de l’enfant avec le chef du ménage et le motif de la séparation avec la mère biologique, apportera un plus dans ce domaine.

7.3 Légitimité de la naissance et scolarisation des enfants en RCA

Comme pour le Cameroun, nous allons nous demander, dans cette section, si la légitimité de la naissance est un facteur de différenciation des enfants en matière de scolarisation. Deux aspects sont analysés : la fréquentation scolaire  et la progression scolaire. Comme pour le Cameroun, afin de bien cerner l’apport des variables individuelles d’identification sociale dans la recherche de l’explication, l’analyse se fera en trois étapes : une analyse bivariée, la stratification et la régression logistique. 

7.3.1 Légitimité de la naissance et fréquentation scolaire des enfants de 6 à 14 ans

J. Analyse bivariée et par strate

L’analyse de la distribution de fréquences (tableau 7.9) montre, d’une  manière générale, une faible fréquentation scolaire des enfants en République Centrafricaine. En effet, sur 10 enfants âgés de 6-14 ans, un peu moins de 6 vont à l’école, contre 8 sur 10 au Cameroun.

	Tableau 7.9 - Pourcentage des enfants de 6-14 ans qui fréquentent un établissement scolaire selon la légitimité de leur naissance en République Centrafricaine  (EDSRCA-199/95)

	Type d’enfants
	Fréquente l’école
	Total
	Chi-carré

	
	Non
	Oui
	
	

	Hors union
	40,0
	60,0
	120
	0,70

	Légitime
	43,9
	56,1
	3132
	

	Ensemble
	43,7
	56,3
	3252
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Source : EDSRCA-1994/95.


La comparaison entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes ne met en évidence aucune différence entre les deux catégories d’enfants, bien que la tendance observée soit similaire à celle du Cameroun (avantage des enfants nés hors union). Ces résultats se maintiennent après contrôle des caractéristiques d’identification sociale de la mère et de l’enfant au moyen de la stratification (tableau 7.10).

	Tableau 7.10 - Pourcentage des enfants de 6-14 ans qui fréquentent un établissement scolaire en RCA selon la légitimité de la naissance et les variables sociodémographiques (EDSRCA, 1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Légitimes
	Nés hors union
	Chi-carré
	Risque Relatif
	Ensemble

	
	%
	N
	%
	N
	
	
	%
	N

	Age de la mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 30 ans
	58,6
	694
	54,0
	37
	0,30
	0,92
	58,4
	731

	30ans ou plus
	55,4
	2438
	62,6
	83
	1,70
	1,13
	55,6
	2521

	Parité de la mère
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	50,0
	70
	(61,1)
	18
	0,70
	1,22
	52,3
	88

	2
	60,6
	193
	(42,9)
	21
	2,47
	0,71
	58,8
	214

	3
	49,9
	407
	(71,4)
	21
	3,71**
	1,43**
	50,9
	428

	4 ou plus
	57,0
	2462
	61,7
	60
	0,52
	1,08
	57,1
	2522

	Etat matrimonial/ mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	En union
	56,4
	2767
	(63,0)
	27
	0,46
	1,12
	56,5
	2794

	Pas en union
	53,7
	365
	39,1
	93
	0,88
	0,73
	54,8
	458

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Région sanitaire I
	71,6
	1059
	73,7
	38
	0,08
	1,03
	71,6
	1097

	Région sanitaire II
	44,2
	450
	(68,8)
	16
	3,75**
	1,56**
	45,1
	466

	Région sanitaire III
	44,4
	765
	41,5
	53
	0,17
	0,93
	44,2
	818

	Région sanitaire IV
	60,2
	470
	(90,0)
	10
	3,65*
	1,50*
	60,8
	480

	Région sanitaire V
	45,9
	388
	(66,7)
	3
	0,52
	1,45
	46,0
	391

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	73,2
	1218
	78,5
	65
	0,86
	1,07
	73,5
	1283

	Rural
	45,2
	1914
	(38,2)
	55
	1,08
	0,85
	45,0
	1969

	Religion
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	58,4
	2739
	61,7
	115
	0,49
	1,06
	58,6
	2854

	Non chrétienne
	40,0
	393
	(20,0)
	5
	0,82
	0,50
	39,7
	398

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	45,9
	1929
	40,0
	45
	0,61
	0,87
	45,7
	1974

	Primaire
	66,4
	903
	63,0
	46
	0,23
	0,95
	66,3
	949

	Secondaire ou plus
	91,0
	300
	(86,2)
	29
	0,71
	0,95
	90,6
	329

	Cat. Socioprofessionnelle de la mère
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	64,2
	358
	(89,5)
	19
	5,08**
	1,39**
	65,5
	377

	Agricultrice et ouvrière
	49,0
	2162
	42,2
	64
	1,16
	0,86
	48,8
	2226

	Commerçante
	75,3
	530
	(70,8)
	24
	0,24
	0,94
	75,1
	554

	Agent & cadre
	84,8
	79
	(84,6)
	13
	0,00
	1,00
	84,8
	92

	Niveau de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Riche
	63,8
	1534
	63,4
	41
	0,00
	0,99
	63,8
	1575

	Moyen
	55,0
	536
	(70,6)
	17
	1,61
	1,28
	55,5
	553

	Pauvre
	45,6
	1051
	55,7
	61
	2,40
	1,22
	46,1
	1112

	Instruction du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	72,9
	1104
	40,8
	49
	0,09
	0,56
	42,8
	1153

	Primaire
	54,3
	1308
	68,8
	48
	3,91**
	1,27**
	54,8
	1356

	Secondaire ou plus
	80,8
	666
	(86,4)
	22
	0,43
	1,07
	81,0
	688

	Sexe du chef de ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	54,0
	413
	56,9
	58
	0,17
	1,05
	54,4
	471

	Masculin
	56,4
	2719
	62,9
	62
	1,03
	1,12
	56,6
	2781

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	45,9
	242
	(40,0)
	20
	0,26
	0,87
	45,4
	262

	5-9 personnes
	53,6
	1882
	59,3
	59
	0,75
	1,11
	53,8
	1947

	10 personnes ou +
	63,4
	1002
	70,7
	41
	0,92
	1,12
	63,7
	1043

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	Fille
	47,4
	1522
	50,0
	56
	0,14
	1,05
	47,5
	1578

	Garçon
	64,4
	1610
	68,8
	64
	0,52
	1,07
	64,5
	1674

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	6-8 ans
	48,0
	1387
	47,5
	59
	0,01
	0,99
	48,0
	1446

	9-11 ans
	64,7
	987
	(72,4)
	29
	0,73
	1,12
	65,0
	1016

	12-14 ans
	59,8
	758
	71,9
	32
	1,88
	1,20
	60,2
	790

	Rang de naissance 
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	58,6
	652
	63,8
	58
	0,60
	1,09
	59,0
	710

	2 ou plus
	55,5
	2480
	56,4
	62
	0,02
	1,02
	55,5
	2542

	Situation résidentielle de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	Famille biparentale
	56,2
	2625
	(60,9)
	23
	0,20
	1,08
	56,3
	2648

	Famille monoparentale
	55,2
	502
	59,8
	97
	0,70
	1,08
	55,9
	599

	Ensemble
	56,1
	3132
	60,0
	120
	0,70
	1,07
	56,3
	3252

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; ( ) Effectif < 30 ; Source : EDSRCA-1994/95.


Toutefois, on note quelques légères différences en faveur des enfants nés hors union dans certaines modalités. Par ailleurs, pour tester la fiabilité de ces résultats, étant donné les faibles effectifs des enfants nés hors union dans les modalités qui font ressortir les différences, nous recourons ci-dessous à la régression logistique (tableau 7.11).

K. Légitimité de la naissance et fréquentation scolaire des enfants en RCA : analyse des résultats de la régression logistique

Dans cette section, nous analysons la variation de l’effet éventuel de la légitimité de la naissance des enfants sur leur fréquentation scolaire après contrôle des caractéristiques de la mère et de celles de l’enfant. L’objectif poursuivi est d’identifier les facteurs inhibiteurs probables. Le tableau 7.11 présente les résultats des modèles partiels (par groupe de variables) et global ainsi que la variation des différents effets nets par rapport à l’effet brut.

	Tableau 7.11 - Effet brut et effets nets de la légitimité de la naissance d’un enfant sur sa fréquentation scolaire en RCA (EDRCA-1994/95) (1)

	Modèle
	Coefficient (
	Rapport de cotes
	 % variation

	Effet brut
	0,31
	1,36
	

	Démographique (mère)
	0,38
	1,46*
	7,25

	Culturel
	-0,09
	0,91
	-32,97

	Socioéconomique
	0,33
	1,39
	2,02

	Démographique (enfant)
	0,28
	1,32
	-2,96

	Modèle global
	0,12
	1,13
	-17,30

	Notes : (1) Enfants légitimes=référence.

* significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : EDSRCA-1994/95.


Comme nous pouvons le constater, en République Centrafricaine, la légitimité de la naissance d’un enfant ne détermine pas sa chance de fréquenter l’école à l’âge de 6-14 ans, sauf quand on contrôle la parité de la mère. Ceci rend la meilleure fréquentation scolaire des enfants nés hors union significative au seuil de 10%. Ce résultat corrobore celui observé au niveau de la stratification (tableau 7.10) Nonobstant, cet effet disparaît après contrôle des autres facteurs (modèle global). 

En définitive, il n’y a aucune différence de fréquentation scolaire entre les enfants nés hors union et les enfants légitimes en République Centrafricaine. Le rôle inhibiteur de la parité de la mère observé au niveau de l’analyse par strate et dans le modèle démographique n’apparaît pas dans le modèle global. 

7.3.2 Légitimité de la naissance et progression scolaire des enfants en RCA

Les résultats de l’analyse bivariée (distribution des fréquences, test du chi-carré) révèlent que, dans l’ensemble, la progression scolaire des enfants âgés de 7-14 ans est relativement médiocre en République Centrafricaine. En effet, deux enfants sur trois sont en retard d’au moins deux ans d’études par rapport à leur âge (tableau 7.12). 

	Tableau 7.12 - Légitimité de la naissance et progression scolaire des enfant âgés de 7 à 14 ans en République Centrafricaine  (EDSRCA-199/95)

	Type d’enfants
	Progression normale
	Total
	Chi-carré

	
	Non
	Oui
	
	

	Hors union
	66,5
	33,5
	62
	0,07

	Légitime
	66,1
	33,9
	1549
	

	Ensemble
	66,1
	33,9
	1611
	

	Notes : * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1%.

Source : EDSRCA-1994/95.


Comme au Cameroun, l’analyse selon la légitimité de la naissance des enfants n’indique aucune différence entre les enfants. Peut-on soupçonner l’existence de variables inhibitrices ? Comme on peut le constater au tableau 7.13, aucune variable de contrôle n’explique l’absence de différence observée entre enfants légitimes et enfants nés hors union quant à leur rythme de progression scolaire. Par ailleurs, étant donné les très faibles effectifs d’enfants nés hors union, nous ne recourrons pas à la régression logistique.

	Tableau 7.13 - Pourcentage des enfants de 7-14 ans qui ont une progression scolaire normale en RCA selon la légitimité de la naissance et les variables sociodémographiques (EDSRCA, 1994/95)

	Caractéristiques sociodémographiques
	Légitimes
	Nés hors union
	Chi-carré
	Risque Relatif
	Ensemble

	
	%
	N
	%
	N
	
	
	%
	N

	Age de la mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	< 30 ans
	50,5
	327
	(73,3)
	15
	3,00*
	1,45
	51,5
	342

	30ans ou plus
	24,5
	1222
	23,4
	47
	0,80
	0,96
	29,2
	1269

	Parité de la mère
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	(41,4)
	29
	(50,0)
	8
	0,19
	1,21
	43,2
	37

	2 ou plus
	33,6
	1520
	33,3
	54
	0,00
	0,99
	33,7
	1574

	Etat matrim./mère à l’enquête
	
	
	
	
	
	
	
	

	En union
	34,2
	1375
	(13,3)
	15
	2,89*
	0,39
	34,0
	1390

	Pas en union
	31,0
	174
	42,6
	47
	2,20
	1,37
	33,5
	221

	Région de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Région sanitaire I
	40,1
	653
	(36,4)
	22
	0,12
	0,91
	40,0
	675

	Région sanitaire II
	25,8
	178
	(40,0)
	10
	0,97
	1,55
	26,6
	188

	Région sanitaire III
	25,7
	311
	(33,3)
	21
	0,59
	1,30
	26,2
	332

	Région sanitaire IV
	35,9
	251
	(37,5)
	8
	0,01
	1,04
	35,9
	259

	Région sanitaire V
	30,1
	156
	(0,0)
	1
	0,43
	0,00
	29,9
	157

	Milieu de résidence
	
	
	
	
	
	
	
	

	Urbain
	41,1
	779
	37,2
	43
	0,25
	0,91
	40,9
	822

	Rural
	26,6
	770
	(31,6)
	19
	0,23
	1,19
	26,7
	789

	Religion
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chrétienne
	34,2
	1408
	36,1
	61
	0,09
	1,06
	34,2
	1469

	Non chrétienne
	31,2
	141
	(0,0)
	1
	0,45
	0,00
	31,0
	142

	Niveau d’instruction
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	27,9
	799
	(29,4)
	17
	0,02
	1,05
	27,9
	816

	Primaire
	34,4
	532
	(25,0)
	24
	0,90
	0,73
	34,0
	556

	Secondaire ou plus
	54,6
	218
	(52,4)
	21
	0,04
	0,96
	54,4
	239

	Catégorie socio-prof.
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans emploi
	38,9
	203
	(23,5)
	17
	1,58
	0,60
	37,7
	220

	Agricultrice et ouvrière
	28,4
	951
	(33,3)
	24
	0,28
	1,17
	28,5
	975

	Commerçante
	43,5
	333
	(46,2)
	13
	0,03
	1,06
	43,6
	346

	Agent & cadre
	(48,3)
	60
	(50,0)
	8
	0,01
	1,04
	48,5
	68

	Niv. de vie du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	Riche
	37,2
	858
	(45,4)
	22
	0,62
	1,22
	37,4
	880

	Moyen
	31,1
	251
	(27,3)
	11
	0,07
	0,88
	30,9
	262

	Pauvre
	28,7
	435
	(31,0)
	29
	0,07
	1,08
	28,9
	464

	Instruction du CM
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sans
	28,9
	433
	(35,3)
	17
	0,33
	1,22
	29,1
	450

	Primaire
	31,6
	636
	(27,6)
	29
	0,21
	0,87
	31,4
	665

	Secondaire ou plus
	41,6
	449
	(50,0)
	16
	0,44
	1,20
	41,9
	465

	Sexe du chef de mén.
	
	
	
	
	
	
	
	

	Féminin
	34,4
	190
	(34,5)
	29
	0,16
	1,00
	37,9
	219

	Masculin
	33,3
	1359
	36,5
	33
	0,14
	1,10
	33,3
	1392

	Taille du ménage
	
	
	
	
	
	
	
	

	<5 personnes
	33,0
	91
	(28,6)
	7
	0,06
	0,87
	32,6
	98

	5-9 personnes
	33,9
	889
	45,2
	31
	1,70
	1,33
	34,2
	920

	10 personnes ou +
	34,1
	569
	(25,0)
	24
	0,85
	0,73
	33,7
	593

	Sexe de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	Fille
	36,1
	634
	(36,4)
	22
	0,00
	1,01
	36,1
	656

	Garçon
	32,4
	915
	35,0
	40
	0,12
	1,08
	32,5
	955

	Age de l’enfant
	
	
	
	
	
	
	
	

	7-11 ans
	45,8
	1112
	53,8
	39
	0,99
	1,17
	46,1
	1151

	12-14 ans
	(3,7)
	437
	(4,4)
	23
	0,03
	1,19
	3,7
	460

	Rang de naissance 
	
	
	
	
	
	
	
	

	1
	27,4
	339
	31,2
	32
	0,21
	1,14
	27,8
	371

	2 ou plus
	35,7
	1210
	40,0
	30
	0,24
	1,12
	35,8
	1240

	Situation résidentielle
	
	
	
	
	
	
	
	

	Famille biparentale
	33,2
	1305
	(16,7)
	12
	1,46
	0,50
	33,0
	1317

	Famille monoparentale
	37,2
	239
	40,0
	50
	0,13
	1,08
	37,7
	289

	Ensemble
	33,9
	1549
	33,5
	62
	0,07
	0,99
	33,9
	1611

	Notes : ( ) Effectif < 30 ;  * significatif à 10% ; ** significatif à 5% ; *** significatif à 1% ; Source : EDSRCA-1994/95.


En résumé, comme au Cameroun, la légitimité de la naissance d’un enfant n’est pas un facteur de différentiation du rythme de progression scolaire en République Centrafricaine, quelles que soient les caractéristiques sociodémographiques de la mère et de l’enfant. 

Comparaison des résultats et conclusion

Au terme de ce chapitre, il apparaît que notre hypothèse de départ est corroborée. En effet, sous réserve des faibles effectifs, la relation entre la légitimité de la naissance d’un enfant et sa scolarisation entre 6 et 14 ans dépend des caractéristiques de la mère et du contexte de résidence. Le tableau 7.14 présente la synthèse des principaux résultats. 

	Tableau 7.14 - Légitimité de la naissance et scolarisation des enfants qui résident avec leur mère au Cameroun et en République Centrafricaine : synthèse des résultats.

	Hypothèse principale
	Cameroun
	République centrafricaine

	Absence de différence entre enfants nés hors union et enfants légitimes en matière de scolarisation.
	Cette hypothèse est partiellement vérifiée. Elle est corroborée par rapport au rythme de progression scolaire, et non  par rapport à la fréquentation. En effet, on observe une meilleure fréquentation scolaire chez les enfants nés hors union, alors qu’aucune différence n’est observée entre enfants légitimes et nés hors union quand on considère la progression scolaire. 
	Cette hypothèse est corroborée quel que soit l’indicateur considéré.


Au Cameroun, les enfants nés hors union et résident avec leur mère sont proportionnellement plus nombreux que les enfants légitimes à fréquenter un établissement scolaire. La fréquence élevée de naissances hors union dans les régions où la plupart des enfants sont scolarisés justifie ces résultats. Par ailleurs, l’effet de l’instruction élevée de la mère sur la scolarisation des enfants profite plus aux enfants légitimes qu’à ceux nés hors union. Quant à la progression scolaire, nous n’avons trouvé aucune différence significative entre les deux catégories d’enfants. En République Centrafricaine, en revanche, l’analyse n’a montré aucune relation entre la légitimité de la naissance d’un enfant et sa scolarisation quel que soit l’indicateur utilisé. 

Rappelons, donc, en guise de conclusion, que la naissance d’un enfant hors union n’est pas systématiquement associée à un avenir sociodémographique incertain, aux conditions de vie défavorables par rapport aux enfants légitimes. Le contexte de vie, notamment le pays, et les caractéristiques sociodémographiques de la mère jouent un rôle important dans le devenir de l’enfant. Cependant, ces résultats ne permettent pas non plus de nier une éventuelle marginalisation sociale des enfants nés hors union, car nos analyses sont basées sur les seuls enfants résidant avec leur mère. Il n’est pas exclu que les conclusions changeraient si l’on prenait en compte la situation des enfants qui résident ailleurs. 
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� Son intérêt sociologique est démontré dans l’introduction générale, dans le premier chapitre et au début de ce chapitre.


�  L’âge légal d’entrée à l’école primaire est fixé à 6 ans dans les pays étudiés.


� Un retard d’un an n’est pas considéré compte tenu des admissions tardives et du problème de déclaration d’âge. Nous postulons qu’au plus tard à 7 ans, l’enfant doit aller à l’école.


� A explorer dans l’avenir avec des données appropriées.






